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1 Résumé 
Le présent rapport expose la situation du Balbuzard en Europe centrale et examine les deux 

stratégies principales de conservation de l’espèce en Suisse. Il a pour but de fournir une 

base scientifique commune au débat sur les différentes méthodes de conservation. 

Le Balbuzard pêcheur, Pandion haliaetus, est une espèce presque cosmopolite. La persécu-

tion au moins depuis le moyen Âge, l’abattage de vieux arbres et plus tard l’utilisation du 

DDT ont été les raisons principales du déclin du Balbuzard dans une grande partie de 

l’Europe. L’espèce a disparu de nombreux pays d’Europe, y compris la Suisse où elle a ni-

ché pour la dernière fois en 1911. 

En Europe, les effectifs ont été le plus bas au milieu des années 1970. Depuis, de nouvelles 

lois ont permis de réduire les menaces principales et les effectifs se redressent. Comparés 

aux effectifs, mieux connus, des années 1980, les effectifs ont presque doublé jusqu’en 2013 

selon une étude récente (Schmidt-Rothmund et al. 2014). Dans la même période, les popu-

lations se disséminent et de nombreuses régions ont été recolonisées, à l’exemple d’une 

région en France à plus de 1000 km de l’aire de distribution des années 1970. Le Balbuzard 

est aujourd’hui classé dans la catégorie « non menacée » dans les listes rouges mondiale et 

européenne. Cependant, le statut de conservation de l’espèce n’est pas encore favorable. 

De nombreuses régions et pays de l’Europe restent inoccupés et notamment la population 

méditerranéenne est toujours menacée. La Suisse n’a pas encore été recolonisée non plus. 

Cependant, deux analyses indépendantes montrent qu’il y a toujours des zones potentielles 

étendues pour la reproduction de l’espèce dans notre pays. 

Le Balbuzard colonise différentes types de milieux aquatiques: zones littorales, lacs, étangs, 

canaux et rivières (Mebs & Schmidt 2006). Le critère décisif est la présence de poissons en 

suffisance. Pour construire son aire, le Balbuzard privilégie un emplacement élevé et exposé 

à la cime des arbres ou sur des pylônes électriques. 

Les Balbuzards adultes sont en général fidèles au nid dans lequel ils se sont reproduits 

(Dennis 2008). Les nouveaux nicheurs s’établissent en général à une distance variant de 

quelques kilomètres à plusieurs dizaines de kilomètres du lieu où ils ont grandi. Parfois, des 

oiseaux se sont installés à plusieurs centaines de kilomètres du lieu où ils ont grandi et y ont 

fondé de nouveaux noyaux de population. 

Les Balbuzards du nord et du centre de l’Europe hivernent surtout en Afrique occidentale, du 

sud du Sahara jusqu’à l’équateur. La population nicheuse du bassin méditerranéen ne migre 

pas et présente un comportement erratique (Mebs & Schmidt 2006). 

La pénurie d’arbres propices à la nidification, qui résulte de l’exploitation forestière, constitue 

sans doute, à l’échelle mondiale, le principal facteur limitant pour la population nicheuse du 

Balbuzard (Schmidt & Müller 2008). La présence d’arbres ou pylônes appropriés représente 

aussi un élément décisif pour la recolonisation de la Suisse (Krummenacher et al. 2009). Les 

dérangements sont considérés comme le second facteur limitant pour les populations 

d’Europe centrale. Il n’existe pas de publication détaillant les pertes liées aux persécutions 

humaines encore prévalantes surtout dans les zones de migration et d’hivernage. 

Un plan d’action européen est en élaboration par la Convention de Berne. La France a publié 

un plan d’action et un plan de restauration pour le Balbuzard. En Allemagne, une partie des 

länder ont publié des plans d’action. Les plans publiés proposent notamment des mesures 

ciblées sur la protection et l’aménagement du site de nidification, y compris la mise en place 

d’aires artificielles et la canalisation des visiteurs. Des aires artificielles ont aussi été installées 

pour encourager la recolonisation dans différentes régions de l’Europe, y compris en Grande-

Bretagne, dans plusieurs länder d’Allemagne et dans certains départements français. 

Six projets de réintroduction sont en cours en Europe. Tous ont fait appel à la méthode ap-

pelée « hacking ». En Angleterre, en Espagne et en Italie, des projets de réintroduction qui 
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comportaient des lâchers sur 5–6 ans, se sont révélés fructueux (Dennis 2008, Monti 2012). 

Trois autres projets de réintroduction sont encore en cours : au Portugal, au Pays Basque et 

en Suisse. Il existe deux stratégies permettant de favoriser l’installation du Balbuzard en 

Suisse (et ailleurs) : 

1) La mise en place de structures favorables à la nidification du Balbuzard, en particulier les 

aires artificielles et les perchoirs, ainsi que la gestion de l’habitat propice à l’espèce dans 

l’attente d’une recolonisation spontanée; 

2) Le Transfert de jeunes pour la réintroduction de l’espèce par la méthode du « hacking ». 

Les deux stratégies entraîneront, selon toute probabilité, la colonisation du Balbuzard en 

Suisse. La différence principale réside au niveau des coûts et du temps nécessaire à la co-

lonisation. 
 

2 Introduction 
Le Balbuzard pêcheur, Pandion haliaetus, a été mentionné pour la dernière fois comme ni-

cheur en Suisse en 1911, avec l’ultime présence d’un couple cantonné en 1915 (Stemmler 

1932). Depuis, des Balbuzards traversent encore chaque année la Suisse lors de la migra-

tion, mais ils ne nichent plus dans notre pays.  

Les raisons du déclin du Balbuzard dans une grande partie de l’Europe ont été la chasse et la 

mise à mort illégale, le prélèvement d’œufs par des collectionneurs, l’abattage des arbres por-

teurs de nids ainsi que, durant quelques décennies, l’utilisation du DDT. Les causes qui 

avaient autrefois provoqué la disparition de l’espèce n’existent généralement plus aujourd’hui.  

En Europe, les effectifs du Balbuzard ont augmenté et l’espèce s’est à nouveau dispersée au 

cours des quatre dernières décennies. Mais elle ne s’est toujours pas réimplantée en Suisse. 

C’est ce qui a poussé différents acteurs à évaluer et à mettre en œuvre des mesures pour 

favoriser son retour (Krummenacher et al. 2009, Strahm & Landenbergue 2013). Il existe 

deux stratégies principales pour conserver cette espèce. D’une part, la promotion de la reco-

lonisation naturelle et, d’autre part, la réintroduction par transfert de jeunes oiseaux. 

Ce rapport présente la situation du Balbuzard en Europe centrale et examine les deux stra-

tégies principales de conservation de l’espèce en Suisse. Il résulte de la collaboration entre 

la Station ornithologique suisse, l’Association suisse pour la protection des oiseaux 

ASPO/BirdLife Suisse (par le biais de leur service de coordination dans le cadre du Pro-

gramme de conservation des oiseaux) et Nos Oiseaux. Il a pour but de fournir une base 

scientifique commune au débat sur les différentes méthodes de conservation. Il ne s’agit pas 

d’un plan d’action à proprement parler mais le rapport est construit sur le modèle du plan 

d’action Cigogne blanche en Suisse (Kestenholz et al. 2010).  

3 Répartition, effectifs, menaces 

3.1 Répartition au niveau mondial 

Le Balbuzard est un rapace diurne presque cosmopolite (Ferguson-Lees & Christie 2001, 

Mebs & Schmidt 2006), dont l’espèce se subdivise en quatre sous-espèces. Les sous-

espèces sont parfois considérées comme des espèces à part entière (Helbig et al. 1998, 

Wink et al. 2004). La sous-espèce nominale Pandion haliaetus haliaetus peuple l’Eurasie 

(Ferguson-Lees & Christie 2001, Mebs & Schmidt 2006). Ce rapport traite de la sous-espèce 
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nominale, en particulier dans son aire de distribution en Europe et dans le bassin méditerra-

néen, ainsi que dans les zones de migration et d’hivernage. 

3.2 Répartition en Europe 

Avant le début du XXe siècle, le Balbuzard était répandu dans toute l’Europe y compris la 

Suisse (Schmidt 1998, Krummenacher et al. 2009). Prélèvements d’œufs, persécution et 

modification des conditions sylvicoles ont entraîné sa disparition en Suisse et dans de nom-

breuses régions d’Europe occidentale (Glutz von Blotzheim et al. 1979). En Suisse, la der-

nière preuve de nidification attestée date de 1911 (Stemmler 1932). L’usage à grande 

échelle de DDT dans les années 1950–1960 a provoqué un recul supplémentaire de la po-

pulation (entre autres Mebs & Schmidt, 2006, Wahl & Barbraud 2013). 

 

Tab. 1. Effectifs du Balbuzard et leur évolution en Europe. 

  Env. 1990* Env. 2005° Env. 2014
¥
 

  de à de À de À 

Bulgarie 3 3 0 10  3 6 

Biélorussie 120 180 120 180  150 180 

Danemark 3 4 1 3  3 3 

Estonie 20 25 40 45  50 60 

Finlande 1000 1000 1200 1200  1300 1300 

France continentale 6 6 25 25  38 38 

France, Corse 25 25 26 30  38 38 

Allemagne 260 260 500 500  550 550 

GB, Ecosse 94 94 200 200  230 230 

GB, Angleterre 0 0 3 3  10 11 

GB, Pays de Galles 0 0 2 2  3 3 

Italie 0 0 0 0 2  2 

Lettonie 100 120 120 150  180 200 

Lituanie 20 30 20 30  20 30 

Norvège 150 200 210 260 500 500 

Pologne 50 60 70 75 24 29 

Portugal 1 1 0 0  1 1 

Espagne continentale 0 0 0 0  13 13 

Espagne, Baléares 17 17 15 21 20 20 

Suède 2900 3200 3297 3592 4100 4100 

Ukraine   5 10 1 2 

Europe hormis Russie 4769 5225 5884 6356  7236 7316 
              

Estimation moyenne en Europe env. 4997   env. 6120   env. 7273 
              

Hausse entre 1990 env. et 2005 env.   env. 1123     

Dont due à des translocations
§
   5     

              

Hausse entre 1990 env. et 2014      env. 2276 

Dont due à des translocations
§
      24 

* d’après Schmidt (1998) 
° d’après Dennis (2008) 
¥
 d’après Schmidt-Rothmund, Dennis & Saurola (2014) 

§ 
BBC (2012), Rutland Osprey Project (2014), R. Muriel in litt. (10 avril 2014), Nadal et al. (2012) 
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Depuis les années 1970 ou au plus tard depuis le début des années 1980, les effectifs euro-

péens s’accroissent et certains d’entre eux se disséminent. Cependant, l’aire de distribution 

d’origine est encore loin d’être occupée (Schmidt 1998, Müller & Langemach, 2005, Mebs & 

Schmidt 2006, Krummenacher et al. 2009, Schmidt 2010). De nombreuses régions d’Europe 

où le Balbuzard se reproduisait jadis restent inoccupées, notamment la Belgique, l’Autriche, 

la Tchéquie, la Slovaquie, la Grèce, la Roumanie et les pays de l’ex-Yougoslavie (Bijleveld 

1974, Cramp 1980).  

Le Balbuzard peuple aujourd’hui la Finlande, la Scandinavie, une grande partie de la Russie, 

de la Biélorussie, des pays baltes et de l’Allemagne, ainsi qu’une partie de l’Ukraine, de la 

Pologne, de la Grande Bretagne et de la France (Mebs & Schmidt 2006; Tab. 1). L’espèce 

vit dans des régions où elle peut trouver du poisson en suffisance ainsi qu’un site propice 

pour construire son nid (Mebs & Schmidt 2006). 

L’interdiction du DDT dans les années 1970, les modifications des lois européennes sur la 

chasse en 1979, en particulier avec la protection liée à la directive Oiseaux de l’UE, ainsi que 

la protection régionale des nids occupés et des colonies ont eu une répercussion positive sur 

la plupart des populations européennes (Schmidt 1998, Müller & Langemach 2005, Mebs & 

Schmidt 2006, Schmidt & Müller 2008). Dans le sillage de cette évolution, les populations en 

Allemagne et en Ecosse se sont accrues, formant des aires de distribution plus ou moins 

continues. En dehors de celles-ci il est possible depuis les années 1980 d’observer réguliè-

rement des tentatives de recolonisation naturelle dans différentes régions d’Europe centrale 

(Krummenacher et al. 2009). De nouvelles colonisations naturelles et spontanées ont été 

observées dans le centre et l’est de la France, en Allemagne (Bavière et Basse-Saxe) et en 

Grande Bretagne (Nadal et al. 2012, Dennis 1994, 1995, Hirtz 2008, Schmidt & Müller 2008). 

De plus, jusqu’à présent, six projets de réintroduction ont été mis en œuvre ou sont en  

cours : en Angleterre, au Portugal, en Espagne (2 projets), en Italie (Dennis 2008, Muriel et 

al. 2010, Monti 2012) et en Suisse. Toutefois, le Balbuzard n’a toujours pas reconquis son 

aire de répartition d’origine (Mebs & Schmidt 2006, Schmidt 2010). 

Dans le bassin méditerranéen, les effectifs sont cantonnés aux îles (Baléares, Corse) et aux 

côtes rocheuses (Algérie, Maroc). Ils s’élèvent à environ 90 couples. Les oiseaux se distin-

guent par leur comportement de nidification et de migration (voir chapitres 4.2 et 4.3).  

A l’heure actuelle, les effectifs européens sont estimés à 8'000–10'000 couples nicheurs, en 

tenant compte de la partie européenne de la Russie (Génsbøl & Thiede 2004, Mebs & 

Schmidt 2006, Dennis 2008). Les effectifs nicheurs sans la Russie sont plus précis; ils 

étaient estimés à 7'236–7'316 couples en 2014 (Tab. 1, cf. Schmidt-Rothmund et al. 2014). 

D'après la Liste rouge mondiale, le Balbuzard est « non menacé » (BirdLife International 

2014). Sur la Liste rouge européenne, l’espèce est également classée comme « non mena-

cée » (BirdLife International 2015). Strahm & Landenbergue (2013) notent les statuts sui-

vants pour des pays sélectionnés: « En Allemagne, l’espèce a été classée « vulnérable » 

(« Kategorie 3 : Gefährdet ») (Südbeck et al. 2007). En France [...], elle est aussi classée « 

vulnérable ». » Finalement, le Balbuzard est classé dans la « Liste Ambre » du Royaume-

Uni, ce qui correspond à « potentiellement menacé » (Eaton et al. 2009). 

3.3 Présence en Suisse  

En Suisse, le Balbuzard a disparu en tant qu’espèce nicheuse. La dernière preuve de nidifi-

cation remonte à 1911 à Ellikon am Rhein (ZH); en 1915, des oiseaux ont été observés dans 

cette zone, en train de construire leur nid, mais ne se sont pas reproduits (Stemmler 1932, 

Glutz von Blotzheim et al. 1979). Au milieu du XIXe siècle déjà, le Balbuzard ne nichait plus 

qu’en quelques couples isolés en Suisse (Krummenacher et al. 2009).  
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D’après la classification de l’UICN, le Balbuzard est « éteint au niveau régional (RE) » en 

Suisse (Keller et al. 2010b). Aujourd’hui, il y est régulièrement observé pendant la migration 

et de temps à autres comme estivant durant les mois d’été (Krummenacher et al. 2009, 

Maumary et al. 2007). Ces dernières années, des individus isolés ont à nouveau passé l’été 

ou une partie de l’été en Suisse (Müller & Volet 2012, S. Baumann in litt., P. Parodi in litt.). 

3.4 Dynamique des populations 

Ce chapitre est consacré à la dispersion de l’espèce et à l’évolution de la répartition des po-

pulations nicheuses en Europe occidentale et centrale. La dispersion et l’installation des in-

dividus du Balbuzard sont décrites sous leur aspect biologique au chapitre « 4.4 Distance 

d’installation pour la première nidification ». 

3.4.1 Croissance des populations existantes 

Les effectifs européens ont atteint leur niveau le plus bas dans les années 1970 (Schmidt 

1998, 2010, Mebs & Schmidt 2006). Depuis la fin des années 1970 et le début des années 

1980, les populations d’Europe centrale et occidentale affichent une croissance et une dis-

persion élevées. Le présent chapitre détaille la dynamique des populations depuis le début 

des années 1980. 

Allemagne : En Allemagne, à l’époque où les effectifs étaient au plus bas, le Balbuzard n’a 

survécu comme nicheur que dans le Brandebourg et le Mecklenbourg-Poméranie occiden-

tale, à raison de 70–75 couples (Schmidt 2006, Schmidt & Müller 2008). Environ 550 couples 

nichent en Allemagne aujourd’hui (Schmidt-Rothmund et al. 2014). Au début des années 

1990, l’espèce a recolonisé la Saxe-Anhalt, en 1996, la Saxe, et en 2009, la Thuringe 

(Schmidt 2010). Les populations présentes dans ces régions font aujourd’hui partie de l’aire 

de distribution plus ou moins contiguë située en Allemagne orientale (fig. 1). Durant la même 

période, la Basse-Saxe et la Bavière ont aussi été colonisées, mais ces populations se trou-

vent à l’écart de l’aire de nidification contiguë (voir infra). 

France : Après la recolonisation naturelle survenue en 1984 dans le centre de la France, les 

effectifs de Balbuzards ont enregistré une hausse d’abord lente, puis rapide. En 1994, quatre 

couples nicheurs ont été recensés, en 2004, ils étaient 20, et en 2013, 40 (fig. 2) (MEEDM, 

2009, Nadal et al. 2012, Armand & Patier 2015). En 2011, ces populations du centre du pays 

occupaient sept départements (Nadal et al. 2012). 

Écosse : Depuis la première installation d’un couple en 1954, les effectifs n’ont cessé de 

s’accroître et l’aire de nidification de s’étendre. En 1968–72, ils s’élevaient à sept couples, en 

1991, à 73 couples, et en 2010, à au moins 230 couples (Dennis 1995, 2008, Schmidt-

Rothmund et al. 2014). En l’espace de 40 ans, la population s’est disséminée depuis le site 

de nidification initial à Loch Garten en direction du sud, sur environ 300 km, jusqu’au Lake 

District en Angleterre. L’aire de distribution de cette population naturelle s’est agrandie en 

40 ans d’un facteur 11 (Balmer et al. 2013). 

Fennoscandie : En Scandinavie, les effectifs de Balbuzards n’ont jamais subi un recul aussi 

marqué qu’en Europe centrale et occidentale. La Suède abrite la plus grande population de 

Balbuzards en dehors de la Russie. En 1971, les effectifs étaient estimés à 2'000 couples et 

au milieu des années 1990, à 3'400–4'100 couples (Svensson et al. 1999). Actuellement, ils 

sont estimés à 4'100 couples (Schmidt-Rothmund et al. 2014). En Finlande, les effectifs 

s’élevaient à environ 600 couples en 1980; de 1982 à 1994, ils ont progressé de 3% par an, 

pour atteindre environ 1'200 couples en 2010 (Saurola et al. 2013). Les effectifs norvégiens 

ont fortement augmenté et sont estimés à 500 couples (Schmidt-Rothmund et al. 2014). 
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 1964–79   2003–04    aujourd’hui 

 

Fig. 1. Evolution de la répartition de la population nicheuse en Allemagne depuis les années 

1970 (Glutz von Blotzheim et al. 1979, Schmidt, 2010, Gedeon et al. 2014). 

 

 

 

 

 

Fig. 2. A gauche: hausse des effectifs en France, depuis la recolonisation jusqu’en 2009, 

d’après MEEDM (2009). Couples nicheurs en bleu, jeunes à l’envol en rose. – A droite : ré-

partition du Balbuzard en France en 2011. Les chiffres dans les cercles correspondent au 

nombre de couples nicheurs (couple territoriaux installés) dans le département. Les années 

indiquent la première implantation d’un couple nicheur au cours des dernières décennies 

dans le département correspondant. Illustration d’après Nadal et al. (2012). 

 

3.4.2 Colonisations spontanées à longue distance 

Allemagne : La Basse-Saxe fut recolonisée au début des années 1990 (Schmidt 2010). En 

2009, 10 couples nicheurs occupaient les trois bastions de la Lande de Lunebourg, du 

Dümmer et du Lac de Steinhude (Schmidt 2010). Jusqu’en 2013, les effectifs ont poursuivi 

leur hausse pour atteindre 15 couples (Schmidt, in litt.). Les sites de nidification du Dümmer 

se trouvent à plus de 300 km à l’ouest des sites de reproduction les plus proches régulière-

ment occupés dans les années 1970 d’après Glutz von Blotzheim et al. (1979). Les dis-

tances des différentes étapes de dispersion ont été estimées entre 50 km (D. Schmidt in litt.) 

et 100 km (Schmidt 2010). 
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La Bavière fut recolonisée en 1992 par un couple dans le Haut-Palatinat (Müller et al. 2008, 

Schmidt 2010). A cette époque, la distance du site de nidification est-allemand le plus proche 

s’élevait, selon Nicolai (1993), à environ 180 km, celle de l’aire de nidification contiguë à en-

viron 250 km. La croissance des effectifs a débuté lentement. En 2009, quatre couples se 

sont reproduits et un autre s’est installé dans une zone située à environ 40 km au sud 

(Schmidt 2010). En 2013, 10–11 couples nichaient en Bavière (Schmidt 2013). 

France : La France continentale fut recolonisée en 1984 à proximité d’Orléans (Thiollay & 

Wahl, 1998, Wahl & Barbraud 2005, Nadal et al. 2012) par un couple qui réussit à se repro-

duire pour la première fois en 1985. L’origine des deux oiseaux est inconnue (Thiollay & 

Wahl 1998). Entre 1995 et 2011, 16 oiseaux bagués ont pu être examinés au sein de la po-

pulation nicheuse; tous venaient d’Allemagne orientale. Il est donc très probable que la colo-

nisation initiale de 1984 soit le fait d’oiseaux est-allemands (Thiollay & Wahl 1998, Mebs & 

Schmidt 2006, Schmidt, 2010, Nadal et al. 2012, Wahl & Barbraud 2013). 

Une autre installation hors de la population contiguë est survenue en France continentale en 

1995 avec la colonisation du parc du château de Chambord, situé à 65 km du premier couple 

nicheur de la forêt d’Orléans (Thiollay & Wahl 1998). Jusqu’en 2011, 37 couples reproduc-

teurs ont colonisé sept départements du centre de la France (Nadal et al. 2012). 

Un couple s’est installé en Lorraine en 2007 (Hirtz 2008, 2009, 2011, Nadal et al. 2012). Les 

deux oiseaux venaient d’Allemagne. Ils se sont reproduits avec succès pour la première fois 

en 2009 et, en 2013 et 2014, deux couples ont niché (LPO Mission Rapaces 2013, Costa 

2013, Hirtz, 2011). A l’époque de l’installation, la distance entre le site de nidification lorrain 

et l’aire de nidification plus ou moins contiguë d’Allemagne orientale (frontière thuringo-

saxonne) s’élevait à quelque 460 km, et la distance des aires de nidification du centre de la 

France, à quelque 350 km. La distance de dispersion par rapport au site de nidification le 

plus proche datant des années 1970 (Glutz von Blotzheim et al. 1979) s’élève à quelque 

550 km – sur une période de 35 ans environ. Les premiers nids artificiels à cet endroit 

avaient été construits 30 ans plus tôt (Nadal et al. 2012), mais avaient été détruits par des 

tempêtes. Le nid artificiel occupé par le couple avait été construit en 1999, dix ans avant sa 

première reproduction réussie en 2009 (Nadal et al. 2012).  

Grande-Bretagne : Jusqu’à récemment, tous les auteurs supposaient que le Balbuzard avait 

été une espèce nicheuse éteinte en Ecosse entre 1908 (ou au plus tard 1916) et 1954 (Gib-

bons et al. 1993, 1995, Thiollay & Wahl 1998, Gensbol & Thiede 2004, Mebs & Schmidt 

2006, Nadal et al. 2012). C’est aussi ce qu’écrit Dennis (1993, 1995), mais il réunit plus tard 

des témoignages d’observations isolées et des comptes rendus d’observations par des tiers, 

gardés secrets et non confirmés, ceci tendrait à prouver, selon lui, que le Balbuzard n’avait 

pas totalement disparu d’Écosse. Il est généralement admis que des Balbuzards se trou-

vaient au Loch Garden en 1954 et qu’ils s’y sont reproduits pour la première fois avec suc-

cès en 1959. La progression de la population écossaise à partir de 1960 est décrite sous 

« Croissance des populations existantes ». 

Dans le nord de l’Angleterre, le Lake District fut colonisé à la fin des années 1990, alors que 

les aires de nidification écossaises les plus proches se trouvaient à environ 100 km (Dennis 

2008). En 1997, deux Balbuzards passent pour la première fois l’été au Lake District. En 

1999 survient la première tentative de nidification et, en 2000, la première reproduction réus-

sie, alors que l’espèce avait disparu de l’Angleterre durant 150 ans (Dennis 2008). La reco-

lonisation naturelle de l’Angleterre a débuté non seulement au moment où les jeunes oi-

seaux lâchés dans le Rutland n’étaient pas encore revenus en Europe, mais en outre loin de 

ces lâchers. 

Un autre comté d’Angleterre, le Northumberland, a connu aussi une colonisation naturelle en 

2009 (Kielder Osprey Watch 2014). Deux couples s’y sont reproduits en 2013. 



Promotion du Balbuzard pêcheur en Suisse 11 

Association suisse pour la protection des oiseaux ASPO/BirdLife Suisse, Station ornithologique suisse et Nos Oiseaux 

Au Pays de Galles, la première nidification récente a peut-être eu lieu dès 2003, mais en 

l’absence de preuves (Dennis 2008). Deux nidifications certaines se sont produites en 2004. 

Les deux mâles impliqués étaient des jeunes oiseaux lâchés à Rutland Waters, à plus de 

200 km à l’est. L’une des deux femelles provenait d’Ecosse, la seconde n’était pas baguée et 

son origine reste donc inconnue (Dennis 2012). En 2012, trois couples de Balbuzards ont 

niché au Pays de Galles (Aaron 2012, BBC 2012). 

3.4.3 Synthèse de l’évaluation de la dynamique en Europe centrale 

Comme les principales populations européennes ont stagné ou décliné jusque dans les an-

nées 1970, le comportement de dispersion ne peut être suivi que depuis 1980 environ. De-

puis cette date, le Balbuzard a recolonisé une partie de l’Allemagne et de la France (fig. 3). 

Plusieurs publications parlent d’une extension de 4–10 km par an de l’aire de distribution 

(Krummenacher et al. 2009, Schmidt 2013). L’expérience dans presque tous les pays montre 

néanmoins que la dispersion ne s’effectue pas sous la forme d’un front continu, mais à tra-

vers l’installation de nouveaux couples à des distances de plusieurs dizaines de kilomètres 

(entre 12,5 et 67,5 km; Dennis 1994), puis l’occupation des vides ainsi créés. Dennis (1994) 

a déjà décrit ce comportement au cours de la première phase de l’évolution des populations 

en Ecosse et parlait alors de nouvelles petites « colonies » (fig. 4). La figure 3 montre que, 

depuis 1980, l’aire de distribution s’est élargie de plus de 1000 km jusque dans l’ouest de la 

France, mais avec de vastes zones inoccupées. Ailleurs aussi (Basse-Saxe, Bavière, Lor-

raine), il existe des populations situées à plusieurs centaines de kilomètres de l’aire de répar-

tition à l’époque de son étendue la plus faible dans les années 1970.  

Jusqu’ici, aucun indice ni en France (Wahl & Barbraud 2013) ni en Allemagne ne laisse sup-

poser que l’évolution positive des effectifs s’affaiblirait ou même s’inverserait. Bien au con-

traire, ces dernières années, la dynamique s’est révélée particulièrement forte en Bavière, en 

Basse-Saxe et en Lorraine. 

 

 

 

 

  

Fig. 3. Répartition des populations nicheuses de Balbuzards dans l’ouest de l’Europe cen-

trale en 1980 et 2012. D’après Glutz von Blotzheim et al. (1979), Gensbol & Thiede (1984, 

2004), Hirtz (2008), Schmidt (2010), Nadal et al. (2012), et d’autres. 
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Fig. 4: Distance des nouvelles implantations (« colonies ») de Balbuzards en 

Écosse par rapport au nid occupé le plus proche (Dennis 2008). 

 

3.5 Perspectives de recolonisation en Suisse 

3.5.1 Distance des populations actuelles par rapport à la Suisse 

La limite sud-ouest de la population plus ou moins homogène d’Allemagne orientale se 

trouve à la frontière entre la Saxe-Anhalt et la Thuringe (Schmidt 2010), soit à près de 

450 km de la Suisse. Les oiseaux nicheurs allemands les plus proches, quatre couples vi-

vant dans le nord-est de la Bavière, se situent à environ 300 km de la frontière suisse 

(Krummenacher et al. 2009). Un autre couple niche dans la région de Schwandorf (Schmidt 

2010), à quelque 280 km de la frontière. En 2011, un couple territorial a été signalé à Sigma-

ringen, à environ 50 km de la frontière suisse (Schmidt 2011). En 2012 et 2013, un mâle a 

passé l’été au lac Ammer, en Bavière, à 110–120 km de la frontière (Griessmeyer 2013, Mil-

lonig 2013). Par la suite, deux aires artificielles ont été installées dans cette zone, et d’autres 

sont prévues (Millonig 2013). Mais par la suite, ces oiseaux n’ont pa fondé de nouveaux 

noyeaux de population. 

La population du centre de la France, autour d’Orléans, se situe à environ 360 km de la fron-

tière suisse. Les effectifs du centre de la France enregistrent une forte croissance (Wahl & 

Barbraud 2013). Cependant, les oiseaux nicheurs les plus proches de la Suisse sont deux 

couples qui se trouvent en Lorraine (Hirtz 2008, LPO 2013), à environ 160 km de la frontière 

suisse. 

3.6 Aire de répartition potentielle en Suisse 

Les possibilités de recolonisation naturelle de la Suisse par le Balbuzard ont fait l’objet d’une 

étude en 2009 (Krummenacher et al. 2009). Elle montre que le pays offre des aires poten-

tielles étendues (fig. 5). Les conclusions de cette étude exposées dans le résumé sont les 

suivantes : « En Suisse, le Balbuzard a toujours à sa disposition des aires de reproduction 

adaptées, mais celles-ci sont souvent utilisées à des fins de loisir. (…) Une progression de la 

limite de son aire de répartition estimée à 10 km par an en moyenne ne permettrait pas en-

core d’envisager une recolonisation de la Suisse dans les décennies à venir. En revanche, 

une colonisation spontanée à longue distance est tout à fait possible. » 
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Fig. 5. Aire de répartition potentielle du Balbuzard en Suisse, d’après Krummenacher et al. 

(2009). 

4 Ecologie et exigences relatives à l’habitat 

4.1 Biologie de reproduction 

Le Balbuzard atteint sa maturité sexuelle au cours de sa troisième année (Mebs & Schmidt 

2006). Les deux partenaires font preuve d’un attachement marqué au nid, même en cas 

d’échec de reproduction l’année précédente (Mebs & Schmidt 2006). En Europe centrale, la 

ponte débute en général entre le début et la mi-avril. Une ponte complète comporte 2–3 

œufs, parfois 4 (Ferguson-Lees & Christie 2001, Mebs & Schmidt 2006). La période 

d’incubation dure 38–41 jours, le séjour au nid, 50–54 jours (Mebs & Schmidt 2006). Après 

l’envol, les jeunes oiseaux sont encore nourris 4 à 8 semaines par les adultes (Ferguson-

Lees & Christie 2001, Mebs & Schmidt 2006). 

4.2 Milieu nourricier et régime alimentaire 

Le Balbuzard colonise différents types de milieux aquatiques, des zones littorales aux lacs, 

passant par les étangs, canaux et rivières (Mebs & Schmidt 2006). Le critère décisif est la 

présence de poissons en suffisance. Contrairement à certaines hypothèses antérieures, la 

transparence de l’eau ne joue aucun rôle (Mebs & Schmidt 2006). 

D’après une étude menée en Allemagne orientale, la taille des poissons capturés varie de 7 

à 57 cm (Schnurre 1961, Ferguson-Lees & Christie 2001). Leur poids moyen est de 200 g. 

Les besoins nutritionnels quotidiens d’un Balbuzard s’élèvent à 300–800 g, la consommation 

totale d’une famille avec trois poussins de l’arrivée jusqu’au départ en migration représente 

environ 140 kg de poisson (Mebs & Schmidt 2006). Le Balbuzard pêche les poissons qui 

nagent près de la surface (Mebs & Schmidt 2006) en plongeant jusqu’à une profondeur d’un 
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mètre environ. Dans deux études allemandes, les proies capturées étaient surtout des pois-

sons de la famille des Leuciscinae (Mebs & Schmidt 2006). 

4.3 Site de nidification 

La majeure partie de la population européenne occupe des plaines riches en lacs avec des 

boisements de hautes futaies (Mebs & Schmidt 2006). En revanche, la population du bassin 

méditerranéen niche dans des falaises le long des côtes (Thibault & Bretagnolle 2001, Mebs 

& Schmidt 2006). La distance du nid jusqu’aux eaux nourricières peut atteindre quelques 

kilomètres (2–7 km) (Mebs & Schmidt 2006). Des distances allant jusqu’à 10–20 km ont été 

observées en Écosse (Glutz von Blotzheim et al. 1979). Un territoire de chasse moyen re-

présente 10–20 km2. Différents territoires peuvent largement empiéter les uns sur les autres, 

il n’y a pas de défense territoriale (Mebs & Schmidt 2006). 

Pour construire son aire, le Balbuzard privilégie un emplacement élevé et exposé à la cime 

des arbres, avec un envol libre de toutes parts. Dans son choix, l’essence joue un rôle moins 

important que la hauteur de la cime, l’âge élevé de l’arbre et la forme du houppier (Schmidt & 

Müller 2008). Le pin sylvestre (Pinus sylvestris) accueille souvent des nids car il répond à 

ces critères et parce qu’il est abondant. Les arbres porteurs ont une cime naturellement plate 

ou cassée, offrant ainsi une surface stable d’environ 1 m2. Cette surface tabulaire peut être 

formée par 2 ou 3 grosses branches horizontales ou par un enchevêtrement de branches 

minces (Schmidt & Müller 2008). Dans les groupes d’arbres dominants, le Balbuzard accepte 

des écarts de hauteur moins élevés entre l’arbre porteur et les arbres voisins que dans le 

cas d’arbres dominants isolés. Les arbres isolés et les pylônes électriques sont aussi utilisés 

comme support de nid. Le Balbuzard accepte bien différents types de plateformes artificielles 

sur les arbres et les pylônes. Il utilise également des arbres vieux, morts ou à la cime dése-

chée, situés à proximité du nid ou du territoire nourricier, pour se reposer ou manger (Mebs 

& Schmidt 2006, Schmidt & Müller 2008). 

En Europe centrale, la densité moyenne est estimée à 2,8 couples nicheurs/100 km2 dans 

une aire de répartition contiguë (Sömmer 1995, Mebs & Schmidt 2006). Mais le Balbuzard 

peut également nicher en colonies lâches. A l’intérieur de ces colonies, la densité peut at-

teindre 13–20 couples nicheurs/126 km2 (Mebs & Schmidt 2006). 

4.4 Distance d’installation pour la première nidification  

Les Balbuzards adultes sont en général fidèles au nid dans lequel ils se sont reproduits 

(Dennis 2008). Dans les paragraphes suivants, il sera question du lieu d’installation des oi-

seaux qui nichent pour la première fois. 

4.4.1 Installation à l’intérieur d’une aire de répartition existante 

A l’intérieur d’une aire de répartition existante, les nouveaux nicheurs s’établissent en géné-

ral à une distance variant de quelques kilomètres à plusieurs dizaines de kilomètres du lieu 

où ils ont grandi (Poole 1989, Dennis 2008, Saurola et al., 2013). Mâles et femelles parcou-

rent à cet effet des distances variables. C’est ce que Poole (1989) remarquait déjà dans sa 

comparaison entre la Nouvelle-Angleterre et la Suède (fig. 6). Ce constat a été confirmé par 

des études récentes. En Finlande, des mâles qui nichaient pour la première fois se sont éta-

blis à une distance de 0 à 150 km (un cas à plus de 251 km) du lieu où ils avaient été élevés, 

avec une médiane de 28 km (Saurola et al. 2013). Chez les femelles, la distance était de 0 à 

plus de 251 km, avec une médiane de 137 km (fig. 7 & 8). 
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Fig. 6. Distance entre le lieu de l’envol et le site de nidification 

chez les mâles et les femelles d’une population de Nouvelle-

Angleterre et de Suède. D’après Poole (1989). 

 

 

Fig. 7. Distance de dispersion entre le lieu de naissance et le 

premier site de nidification chez des jeunes Balbuzards finlan-

dais. D’après Saurola et al. (2013). 
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Fig. 8. Dispersion de jeunes Balbuzards finlandais. D’après Saurola et al. (2013). 

 

 

 

Tab. 2. Nidification de jeunes Balbuzards: distance et direction 

du site de nidification par rapport au lieu de naissance. Tableau 

de Dennis (2008). 

 

 

 

 

 

 

En Ecosse, Dennis (2008) a obtenu des chiffres similaires (tab. 2). Il a pu démontrer que 

41% des mâles et 94% des femelles s’installaient à une distance de leur lieu de naissance 

supérieure à 25 km. 

Les différences entre les deux sexes jouent surtout un rôle important dans la colonisation de 

nouvelles régions. En règle générale, les mâles reproducteurs commencent par occuper un 

site de nidification potentiel et tentent d’y attirer une femelle. Il en résulte que la colonisation 

de nouvelles zones dépend en premier lieu des distances de dispersion des mâles. 
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4.4.2 Installation à l’extérieur d’une aire de répartition existante 

La France continentale a été recolonisée en 1984 par un couple à proximité d’Orléans (Thiol-

lay & Wahl 1998, Wahl & Barbraud 2005, Nadal et al. 2012). L’origine des deux oiseaux est 

inconnue (Thiollay & Wahl 1998). Toutefois, entre 1995 et 2011, 16 oiseaux bagués ont été 

examinés parmi la population nicheuse; ils venaient tous d’Allemagne orientale, à plus de 

800 km de là (Thiollay & Wahl 1998, Mebs & Schmidt 2006, Schmidt 2010, Nadal et al. 2012, 

Wahl & Barbraud 2013). L’origine des trois premiers oiseaux bagués retrouvés (sur les 16 

cités) a fait l’objet d’une publication plus détaillée. Ils s'étaient installés à une distance de 

923–971 km de leur lieu de naissance (Thiollay & Wahl 1998). 

Les deux Balbuzards ayant recolonisé la Lorraine en 2007 provenaient d’Allemagne, à plus 

de 500 km de là pour la femelle et à environ 600 km pour le mâle (Hirtz 2008, 2009). 

En Allemagne, des installations à l’écart de l’aire de répartition existante ont eu lieu en Ba-

vière et en Basse-Saxe. En Bavière, l’origine des premiers oiseaux nicheurs est inconnue. 

En 2008, trois femelles baguées ont pu être identifiées; elles venaient toutes d’Allemagne 

orientale et la distance moyenne par rapport au lieu de baguage s’élevait à 260 km (Müller et 

al. 2008). Un premier couple s’est établi au Dümmer en 2004. Le mâle venait du Mecklem-

bourg-Poméranie-Occidentale et s’est donc installé à une distance d’environ 340 km. La fe-

melle du premier couple nicheur installé en 2006 au Lac de Steinhude était originaire du 

Brandebourg, situé à environ 230 km de là (Schmidt 2010). 

Les mâles des deux premières nidifications au Pays de Galles étaient issus de la réintroduc-

tion dans le Rutland, en Angleterre, et s’étaient donc installés à environ 200 km de distance. 

4.5 Comportement de migration 

Au nord du bassin méditerranéen, le Balbuzard présente un comportement migrateur mar-

qué. En Europe centrale, il migre à la fin de l’été et hiverne surtout en Afrique occidentale, du 

sud du Sahara jusqu’à l’équateur (Mebs & Schmidt 2006). En Allemagne, les premiers oi-

seaux quittent déjà leur aire de nidification entre le début et la mi-août. La seconde quinzaine 

de septembre constitue le pic de la migration d’automne, qui s’étend jusqu’à octobre et no-

vembre. Les oiseaux retournent en général en mars en Allemagne (Mebs & Schmidt 2006). 

Les figures 9, 10 et 11 présentent la phénologie de la migration en Suisse. 

Les immatures passent toute l’année en Afrique ou dans le bassin méditerranéen, et ne re-

viennent souvent en Europe qu’une fois la maturité sexuelle atteinte (Génsbøl & Thiede 

2004, Mebs & Schmidt 2006). La population nicheuse du bassin méditerranéen (Corse, Ba-

léares, littoral méditerranéen marocain) ne migre pas et présente un comportement erratique 

(Mebs & Schmidt 2006, Monti et al. 2013). 

 

 
 

Fig. 9. Phénologie de la migration du Balbuzard en Suisse de 1990 à 2013 

(source: Station ornithologique suisse). 

[%] 
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Fig. 10. Observations du Balbuzard en Suisse entre 2004 et 2013 (source: Station orni-

thologique suisse). 

 

 
 

Fig. 11. Somme des maxima par pentade et par lieu en Suisse de 1990 à 2013 

(source: Station ornithologique suisse). 
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4.6 Situation dans les zones de migration et d’hivernage  

Le Balbuzard quitte son aire de nidification à la fin de l’été et migre sur un vaste front en di-

rection de l’Afrique, survolant ainsi la mer sur de longues distances (Mebs & Schmidt 2006). 

On ne constate pas de fortes concentrations de migrateurs aux points de passages au ni-

veau du bassin méditerranéen (Mebs & Schmidt 2006). Bien que l’espèce ait un caractère 

migrateur marqué, on observe un accroissement des hivernages dans la péninsule ibérique 

ainsi qu’en France (Mebs & Schmidt 2006).  

5 Menaces et facteurs limitants 

5.1 Persécutions 

L’espèce a été confrontée à la persécution « d’un nuisible », du tir pour la taxidermie et au 

prélèvement de ses œufs très prisés par les collectionneurs (Stemmler 1932). Les collec-

tionneurs d’œufs ont été un fléau pour le Balbuzard lorsqu’il se reproduisait encore au XIXe 

siècle et même jusque dans une période avancée du XXe. Des gardes à plein temps étaient 

organisées pour surveiller les nids, en Écosse par exemple, dans les années 1980 et, malgré 

cette protection, des collectionneurs ont réussi à en piller (Dennis 2008). Le braconnage peut 

encore jouer un rôle important aujourd’hui, comme le montre l’extermination d’une population 

isolée au Portugal en 2003 (Mebs & Schmidt 2006). 

Par ailleurs, le Balbuzard est toujours chassé dans les zones de migration et d’hivernage 

(Mebs & Schmidt 2006, Monti 2012, NABU 2016). Il n’existe pas de publication détaillant les 

pertes liées aux persécutions humaines ou leur influence éventuelle sur les effectifs. 

5.2 Facteurs limitants  

D’après Schmidt & Müller (2008), le nombre de sites de nidification adaptés limite, à l’échelle 

mondiale, les populations nicheuses de Balbuzards. Comme l’âge des arbres porteurs de 

nids est en général nettement plus élevé que l’âge moyen d’exploitabilité (Schmidt & Müller, 

2008) et que la sylviculture intensive ne laisse guère de place aux vieux arbres à la cime 

sèche ou cassée par la neige ou le vent, le nombre d’arbres potentiels peut s’avérer limitant 

pour la colonisation spontanée de l’espèce en Suisse (Krummenacher et al. 2009). Strahm & 

Landenbergue (2013) rapportent que l’espèce a souffert d’une industrie forestière provo-

quant la perte de grands arbres propices à la nidification (Mizera & Szymkiewicz 1995, 

Schmidt 1999). Toutefois, le Balbuzard niche aussi souvent sur des pylônes et accepte vo-

lontiers de se reproduire sur des aires ou des plates-formes artificielles (Poole 1989, Sauro-

la, 1995, Köhler 1995, Mebs & Schmidt 2006, Schmidt & Müller 2008, Schmidt 2010, Nadal 

et al. 2012). L’offre en sites de nidification appropriés reste limitante, notamment pour la 

principale population allemande située dans le Brandebourg (Schmidt 2010). 

5.3 Mortalité en relation avec des installations humaines  

Eoliennes, lignes à haute tension et filets de protection incorrectement posés dans les pisci-

cultures constituent des facteurs susceptibles de provoquer des blessures ou la mort des 

oiseaux (Müller & Langemach 2005, Mebs & Schmidt 2006, VSW & LUWG 2012, BirdLife 

International 2014). Illner (2012) classe le Balbuzard parmi les espèces très exposées aux 

risques de collision avec des éoliennes. La « Länderarbeitsgemeinschaft der Vogelschutz-

warten » (2015) exige une distance minimale de 1 km entre les installations éoliennes et les 

nids ou le centre des territoires de Balbuzards, ainsi que des investigations approfondies 

lorsque cette distance est inférieure à 4 km.  
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5.4 Dérangements pendant la reproduction 

Le Balbuzard présente une sensibilité variable aux dérangements. En Europe, il tolère plutôt 

mal les dérangements en cas d’installation récente (Nadal & Tariel 2008). Mais il est capable 

de s’habituer aux dérangements réguliers et peut même parfois se reproduire dans des 

zones très fréquentées (Mebs & Schmidt 2006, Monti 2012). Les dérangements causés par 

le tourisme incontrôlé constituent, avec la pénurie d’arbres propices, le principal facteur limi-

tant pour la population du Brandebourg (Schmidt 2010). Des dérangements sporadiques liés 

aux activités de loisir, à la sylviculture, au tourisme et à la chasse peuvent entraîner la perte 

de nichées (Müller & Langemach 2005, Mebs & Schmidt 2006, Nadal & Tariel 2008, Krum-

menacher et al. 2009, Monti 2012). 

Le plan d’action français souligne par exemple que des dérangements doivent être évités à 

proximité du nid et que les travaux forestiers sont à proscrire durant la période de reproduc-

tion (Nadal & Tariel 2008). Des restrictions d’accès temporaires peuvent aussi s’avérer né-

cessaires (Nadal & Tariel 2008). Le problème des dérangements est particulièrement aigu 

dans le cas d’installations récentes et les mesures préconisées en France se concentrent sur 

celles-ci.  

Le land du Brandebourg possède un programme de protection des aigles, qui inclut le Py-

gargue à queue blanche, l’Aigle pomarin et le Balbuzard pêcheur (Müller & Langemach 

2005). Concernant le Balbuzard, il prévoit en outre les mesures suivantes : 1) interdiction 

des travaux forestiers dans un rayon de 300 m autour du nid entre le 1er mars et le 31 août 

(ainsi que des travaux agricoles uniquement en cas de couvées dans une zone agricole), 2) 

canalisation et maintien à distance des visiteurs, 3) application stricte de l’interdiction de cir-

culer, et 4) conservation de pins, de chênes et autres vieux arbres comme perchoirs. 

Des mesures similaires sont prévues en Bavière: en cas de tentatives de reproduction du 

Balbuzard, des « mesures organisationnelles seront prises, comme par exemple interruption 

des coupes et de la chasse durant la période de couvaison et d’élevage, restriction de 

l’accès aux sentiers, déviation de sentiers » (Staatsministerium für Ernährung, Land-

wirtschaft und Forsten 2009). 

5.5 Pesticides 

Pendant les années 1950 et 1960 et notamment aux Etats-Unis, mais très probablement 

aussi en Europe, l’espèce a souffert de l’effet des pesticides organochlorés (Meyburg et al. 

1996).  

5.6 Synthèse de l’évaluation des menaces 

Les menaces liées aux persécutions affichent une forte diminution en Suisse et en Europe 

(Mebs & Schmidt 2006, Krummenacher et al. 2009). Depuis le début des années 1980, les 

effectifs de Balbuzards se redressent après l’interdiction du DDT et des différents types de 

chasse dans les nouvelles législations de l’Union européenne (Saurola 1995, Schmidt 1998, 

Mebs & Schmidt 2006). 

La pénurie d’arbres propices à la nidification, qui résulte de l’exploitation forestière, constitue 

sans doute, à l’échelle mondiale, le principal facteur limitant pour la population nicheuse du 

Balbuzard (Schmidt & Müller 2008). La présence d’arbres ou pylônes appropriés représente 

aussi un élément décisif pour la recolonisation de la Suisse (Krummenacher et al. 2009). Les 

dérangements sont considérés comme le second facteur limitant pour les populations 

d’Europe centrale et probablement aussi pour la recolonisation de la Suisse (Krummenacher 

et al. 2009, Schmidt 2010) 
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6 Actions menées jusqu’ici  

6.1 Plans de protection et de promotion  

A ce jour, il n’existe aucun plan d’action international pour la conservation du Balbuzard. Lors 

de sa réunion en décembre 2013, le comité permanent de la Convention de Berne a décidé 

d’élaborer un plan d’action européen en faveur du Balbuzard. Ci-après, les plans d’actions 

de différents pays ou sous-entités sont présentés.  

Grande-Bretagne: Il n’y a pas de plan national en Grande-Bretagne.  

France: Le plan national de restauration du Balbuzard pêcheur 2008–2012, prévoit les me-

sures suivantes (Nadal & Tariel 2008) : 

I. Améliorer la connaissance de l’espèce 

a. Suivi et surveillance des populations. 

b. Etude de la dynamique spatiale. 

c. Autres études scientifiques. 

II. Recenser et aménager les sites favorables à l’espèce  

a. Inventaire des sites favorables et détection d’oiseaux. 

b. Expertises, propositions de gestion, et aménagements de sites pour la repro-

duction. 

c. Maintien ou amélioration de la qualité des sites de reproduction. 

d. Expérimentation de leurres. 

e. Identification et limitation des dérangements. 

f. Définition d’un seuil pour lequel l’intervention pour la sauvegarde des nids 

n’est plus systématique. 

III. Prévenir et diminuer les causes de mortalité  

a. Mise en place d’une vigilance mortalité. 

b. Aménagement des lignes électriques dangereuses. 

c. Anticiper les problèmes liés aux prélèvements dans les piscicultures. 

IV. Favoriser la coopération internationale pour la conservation du balbuzard  

a. Coopération européenne.  

b. Echanges avec les pays du bassin méditerranéen. 

c. Echanges avec les pays concernés par les dates migratoires et sites 

d’hivernage.  

V. Sensibilisation du public et animation d’un réseau national  

a. Développer l’accueil du public sur site.  

b. Diffusion des connaissances. 

c. Sensibilisation du grand public. 

 

Allemagne: Il n’existe pas de plan au niveau national, mais deux länder en ont un. Dans le 

Brandebourg, un « Programme de protection des aigles » en faveur du Pygargue à queue 

blanche, de l’Aigle pomarin et du Balbuzard pêcheur a été publié en 2005 (Müller & Lang-

gemach 2005). Il fixe les objectifs de protection, de conservation et de développement sui-

vants: 

• Maintien de vastes zones non fragmentées à l’abri des dérangements. 

• Conservation des effectifs actuels et encouragement de la tendance positive sur la 

base d’un taux de fécondité d’au moins 1,7 jeune à l’envol par couple. 

• Sauvegarde des noyaux de population, ainsi que protection et encouragement de 

nouvelles implantations. 

• Recolonisation des zones de reproduction désertées et extension progressive de 

l’aire de répartition. 
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• Préservation et développement de peuplements de vieux pins et d’arbres isolés ou 

dominants comme arbres propices à la nidification et au repos dans toutes les zones 

forestières étendues. 

• parallèlement, promotion des installations sur les pylônes treillis, ainsi que préserva-

tion des sites de nidification ou création d’aires de remplacement en cas de démantè-

lement de lignes. 

• Réduction des pertes d’origine anthropogène, notamment liées aux lignes électriques 

et aux installations de pêche. 

Le Balbuzard figure dans le manuel pour la conservation des espèces en forêt pour la Ba-

vière (Müller-Kroehling et al. 2006). Le manuel conseille de conserver et de favoriser des 

arbres dominants en tant que sites potentiels de nidification. Les mesures de canalisation 

des visiteurs et l’installation d’aires artificielles sont aussi mentionnées. 

Reste de l’Europe : Dans les autres pays, en particulier dans la zone située au nord des 

Alpes, entre Lyon et l’Ukraine, il n’existe aucun plan d’action en faveur du Balbuzard. 

6.2 Mesures de protection, conservation et de promotion en Europe 

6.2.1 Protection contre la chasse et le braconnage  

L’interdiction de chasser le Balbuzard est stipulée dans la Directive Oiseaux 79/409/CEE 

(European Union, 2009). Elle est appliquée avec succès dans la plupart des pays européens 

Par ailleurs, la création et la surveillance de zones de protection des nids dans les aires de 

nidification ont permis d’accroître le succès reproducteur (Schmidt & Müller 2008). Dans la 

plupart des pays de l’aire de reproduction du balbuzard, l’espèce est protégée par la loi.  

6.2.2 Conservation dans les aires de nidification existantes  

Dans les aires de nidification existantes, plusieurs mesures sont appliquées. En Allemagne, 

en France, en Ecosse, en Finlande et en Suède, différents dispositifs d’aide à la nidification 

(plates-formes ou aires artificielles) groupés ou isolés sont installés sur les arbres et entrete-

nus par des responsables chargés de leur surveillance (Dennis 1995, Saurola 1995, Thibault 

& Bretagnolle 2001, Müller & Langemach 2005, Schmidt 2010, Nadal et al. 2012, Wahl & 

Barbraud 2013, NLWKN 2014a, b). Le choix d’un lieu judicieux et la protection du nid sont 

des facteurs à prendre en compte (Schmidt & Müller 2008). 

En Corse, des aires artificielles ont été garnies de leurres, ce qui a permis d’attirer des Bal-

buzards (Thibault & Bretagnolle 2001). 

Les responsables locaux surveillent la zone à proximité de l’aire, empêchent le vol des nids 

ou des jeunes si nécessaire et transmettent leurs observations aux institutions. Ils coordon-

nent aussi les mesures de protection et servent d’interlocuteurs aux acteurs locaux (Müller & 

Langemach 2005, Schmidt 2010, NLWKN 2014a, b, Scottish Raptor Study Group 2014). 

Les zones de protection des nids sont définies et surveillées (Müller & Langemach 2005, 

Wahl & Barbraud 2013, Bayerisches Landesamt für Umwelt 2014, NLWKN 2014a, b, Scot-

tish Raptor Study Group 2014). Elles s’étendent sur un rayon d’environ 100 m durant toute 

l’année et d’environ 300 m durant la période de reproduction (de mars à août). Un nid précé-

demment occupé devra faire l’objet d’une protection pendant 5 ans après son abandon. 

Dans le Brandebourg (Allemagne) par exemple, la protection des aires est inscrite dans la loi 

(Müller & Langemach 2005). 

La sauvegarde et la promotion des arbres porteurs sont régulées. La gestion forestière est 

adaptée aux besoins du Balbuzard dans les zones comportant des aires (Müller & Lange-

mach 2005, Schmidt & Müller 2008, Wahl & Barbraud 2013). 
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6.2.3 Promotion de la recolonisation naturelle de sites de nidification potentiels 

L’aménagement de plusieurs aires artificielles dans des habitats adaptés et leur protection 

en cas de nidification ont déjà souvent été expérimentés avec succès en France et en Alle-

magne (Müller et al. 2008, Krummenacher et al. 2009, Schmidt 2010, Nadal et al. 2012). Les 

aires artificielles ont aussi pour but d’inciter les oiseaux de passage à rester et les estivants à 

nicher. Elles jouent un rôle important pour encourager les tentatives de reproduction, par 

exemple en Bavière, en Saxe et en Saxe-Anhalt (Müller et al. 2008, Schmidt 2010). En Ba-

vière, en Saxe et en Saxe-Anhalt, l’offre en grand nombre d’aires artificielles a permis de 

favoriser avec succès des tentatives de recolonisation naturelle (Krummenacher et al. 2009, 

Schmidt 2010). En Basse-Saxe, deux implantations ont eu lieu grâce à des aires artificielles, 

l’une au Dümmer en 2004 et l’autre sur le lac de Steinhude en 2006 (Schmidt 2010). En 

Rhénanie-Palatinat, où des Balbuzards ont été régulièrement observés ces dernières an-

nées durant les périodes de reproduction et de migration, des aires artificielles ont été cons-

truites pour favoriser une implantation (Schmidt 2010). Aucune n’a eu lieu jusqu’ici. Toutefois 

les réglementations sur les lieux affectés aux éoliennes tiennent déjà compte de l’espèce 

(VSW & LUWG 2012). Un autre couple a été découvert en 2008 construisant un nid en 

Hesse (à plus de 200 km de la petite population nicheuse la plus proche au Dümmer) puis 

un nid artificiel a été construit à leur intention en 2009. Depuis lors, ces oiseaux sont revenus 

deux étés et ont même eu des comportements nuptiaux, mais ils ne se sont pas reproduits 

(Schmidt 2010). Cet exemple montre qu’un couple apparemment installé ne garantit pas 

l’émergence d’un nouveau noyau de population. 

En France, l’espèce a recolonisé la région Centre en 1984. Après la découverte du premier 

couple, des aires artificielles ont été aménagées pour encourager la nidification. En Lorraine, 

30 ans se sont écoulés entre la pose de l’aire et la première nidification (Nadal et al. 2012). 

Plus de 100 aires artificielles ont été montées dans toute la France (Wahl & Barbraud 2005, 

Nadal et al. 2012). Dans la région Centre, elles ont contribué à la dispersion du Balbuzard et, 

en Lorraine, un couple s’est installé sur une aire artificielle. Il s’agit d’une installation à dis-

tance (Hirtz 2008). 

Après la recolonisation de l’Écosse en 1954 au Loch Garten, la nidification de Balbuzards a 

été encouragéee par l’installation d’aires artificielles et les nids ont été surveillés nuit et jour 

(Dennis 2008). Avec la colonisation d’autres régions écossaises, de nouveaux nids artificiels 

ont à chaque fois été aménagés afin de favoriser la diffusion. Au Pays de Galles et au Lake 

District également, des responsables locaux et spécialistes du Balbuzard ont construit de 

nombreuses aires. 

De manière générale, la promotion de l’espèce par le biais d’aires artificielles s’est avérée 

efficace aussi bien chez des Balbuzards qui repéraient des territoires potentiels que dans 

des petits noyaux de population résultant d’une recolonisation naturelle (Schmidt 2010, Na-

dal et al. 2012).  

6.2.4 Promotion de la recolonisation de sites de nidification potentiels par le biais 

d’une réintroduction 

La technique du « hacking », initialement utilisée et décrite aux Etats-Unis, avait déjà fait ses 

preuves (Poole 1989, Rymon 1989, Cade 2000, Martell et al. 2002, Strahm & Landenbergue 

2013), avant d’être ensuite reprise et affinée en Grande Bretagne (Dennis 2008, MacKrill et 

al. 2013). Cette méthode a été utilisée dans six projets de réintroduction en cours en Europe 

(tab. 3). Avant d’avoir atteint l’âge de l’envol, les jeunes Balbuzards sont enlevés de leurs 

nids, transportés au pays et/ou à la région de déstination et nourris dans des volières proté-

gées (« hacking site »), sans contacts humains, les plates-formes devant se situer à l’écart 

des visiteurs. Les jeunes peuvent se déplacer librement dans la volière (Poole 1989). En 
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Angleterre, en Espagne et en Italie, des projets de réintroduction qui comportaient des lâ-

chers sur 5–6 ans, se sont révélés fructueux (Dennis, 2008, Monti 2012). 

Le premier projet de réintroduction en Europe a été initié en 1996 à Rutland Water (Angle-

terre) où une aire artificielle datant de 1980 n’avait pas été occupée jusque-là (Dennis 2008). 

Sur six années en tout, 64 jeunes Balbuzards écossais ont été lâchés (Dennis 2008). En 

2001, la réserve abritait un couple nicheur, en 2013, elle en comptait 5 (Rutland Osprey Pro-

ject 2014). En 2005, 11 autres juvéniles (dont 9 femelles) ont été lâchés. En 2004, deux 

jeunes mâles réintroduits dans le Rutland ont colonisé le Pays de Galles à environ 200 km 

de distance, l’un avec une femelle écossaise, l’autre avec une femelle d’origine inconnue. On 

ignore pourquoi deux mâles en même temps se sont installés si loin du site de lâcher à un 

moment où de nombreux territoires étaient disponibles dans le Rutland. 

En Andalousie (Espagne), un projet de réintroduction a été lancé en 2003 avec des oiseaux 

écossais et finlandais. 182 jeunes Balbuzards ont été lâchés jusqu’en 2013. Parmi eux, un 

couple a niché en 2009 (Muriel et al. 2010, 2013). En 2005, un couple nicheur dont les indi-

vidus ne provenaient pas du projet de réintroduction s’est installé spontanément à 30 km du 

lieu de lâcher. Ce couple a pondu un œuf qui n’a pas éclos. Pour améliorer les chances de 

réussite du projet, les responsables ont mené une expérience d’adoption croisée (« cross-

fostering »). Pour commencer, un jeune Milan noir a été placé durant deux semaines dans le 

nid du couple, qui l’a adopté et nourri. Ensuite, le jeune Milan noir a été remplacé par deux 

jeunes Balbuzards prélevés en Allemagne, qui ont également été adoptés et qui ont finale-

ment pris leur envol (Muriel et al. 2006). Le couple nicheur est revenu en 2006, mais il a 

pondu à nouveau un œuf apparemment stérile. Pour la deuxième année consécutive, des 

poussins ont été données à l’adoption. Ils ont également réussi à prendre leur envol (Muriel 

et al. 2010). Comme évoqué plus haut, la première nidification d’oiseaux réintroduits en Es-

pagne s’est déroulée en 2009 : avec l’aide de l’équipe du projet, un couple d’oiseaux lâchés 

en 2005 a pu déloger d’une aire des cigognes non reproductrices et y nicher avec succès 

(Muriel et al. 2010). En 2013, 9 couples se sont reproduits et 4 autres ont occupé des terri-

toires. Parmi eux, la moitié des femelles et un mâle étaient des oiseaux sauvages (Muriel in 

litt.). 

En 2006, un projet de réintroduction a été mis en place en Toscane (Italie), dans le parc na-

tional de la Maremme. Le projet est le fruit d’une collaboration entre l’Italie et la France (Mon-

ti 2012). Entre 2006 et 2011, 33 poussins ont été prélevés en Corse et 32 ont été lâchés. La 

première reproduction réussie a eu lieu en 2011. Le mâle était un oiseau réintroduit et la fe-

melle était d’origine sauvage inconnue (Monti et al. 2014).  

Un quatrième projet de réintroduction, a débuté en 2011 au barrage d’Alqueva au Portugal 

en 2011 (Palma 2001, Palma et al. 2013). En 2015, la recolonisation naturelle du Portugal et 

la première reproduction probablement liée au projet de réintroduction ont eu lieu en même 

temps (http://aves-extremadura.blogspot.ch/2015/10/primera-reproduccion-segura-de-

aguila.html; 29 février 2016). La recolonisation naturelle a eu lieu dans une autre région du 

Portugal, notamment dans les falaises de la Costa Vicentina, où deux adultes non-baguées 

ont élevé deux jeunes. Un couple d’origine inconnue, s’est reproduit dans la région du bar-

rage d’Alqueva, du côté espagnol. Il aurait élevé un jeune. L’information publiée sur ce deu-

xième cas est fragmentaire mais un lien avec le projet de réintroduction au barrage 

d’Alqueva semble fort probable. 

Un cinquième projet européen de réintroduction a débuté en 2013 au Pays basque (Es-

pagne).  

Le 6e projet a débuté en Suisse en 2015. 

En France, en Allemagne et dans les autres pays abritant une population existante, aucun 

projet de réintroduction n’a été effectué ou n’est en cours. Sur les 7'236 à 7'316 couples de 

Balbuzards qui ont niché en 2014 Europe (hors Russie) (tab. 1), seuls 24 couples sont direc-

http://aves-extremadura.blogspot.ch/2015/10/primera-reproduccion-segura-de-aguila.html
http://aves-extremadura.blogspot.ch/2015/10/primera-reproduccion-segura-de-aguila.html
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tement liés à un projet de transfert de jeunes (l’un des deux partenaires étant souvent 

d’origine sauvage). Parmi ces 24 couples, 6 se trouvent dans le Rutland, 3 au Pays de 

Galles, 13 en Espagne et 2 en Italie. 

 

 

Tab. 3 : Vue d’ensemble des projets de réintroduction en Europe. 
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Rutland, 
Angleterre 

Plus de 
400 km 

Plus de 
400 km 

1996 2005 75 2002 5 ? km 5 couples nicheurs à proximité 
du site des lâchers. 2 mâles 
ont fondé, en s’accouplant à 
des femelles sauvages, la 
population nicheuse du Pays 
de Galles, à env. 200 km de 
distance. 

Andalousie, 
Espagne 

Env. 
150 km 

Env. 
1300 km 

2003 2012 182 2005 9 ? km Deux sites de lâchers, situés à 
env. 130 km l’un de l’autre. 
Deux oiseaux sauvages ont 
niché en 2005 et 2006 à 
env. 30 km de distance de l’un 
des deux sites. En 2013, 9 
couples répartis sur les deux 
sites se sont reproduits. 

Maremme, 
Toscane 

140 km 750 km 2006 2011 33 2011 1 - Réintroductions interrompues 
car seuls des poussins de 
Corse sont utilisés et la popu-
lation corse a enregistré un 
faible succès de reproduction 
en 2012 et 2013. 

Portugal 150 km 1400 km 2011 2015 33  - 0 - Il est prévu de relâcher 50-60 
poussins au total (Palma et al., 
2013). Apparemment un 
couple nicheur lié à ce projet 
en Extremadure, Espagne, en 
2015. 

Pays 
basque, 
Espagne 

600 km 600 km 2013 2017 60 - 0 -  

Sugiez, 
Suisse 

210 km 300 km 2015 ? N/A - N/A N/A  

 
 

6.2.5 Evaluation comparée des colonisations naturelles et des réintroductions en 

Europe 

En Europe, il n’existe que trois projets de réintroduction suffisamment anciens pour en ana-

lyser l’évolution : celui du Rutland en Angleterre, celui (plus récent) d’Andalousie en Espagne 

et celui de l’Italie. Les populations issues de colonisations naturelles de Bavière, du centre 

de la France et de l’Ecosse servent de référence pour comparer la croissance de ces jeunes 

populations. Comme les projets de réintroduction commencent souvent sans couples ni-
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cheurs mais avec un nombre appréciable de juvéniles, seule une comparaison portant sur le 

nombre de jeunes à l’envol s’avère pertinente. Les jeunes Balbuzards ne se reproduisent 

souvent qu’à l’âge de 3–4 ans; les données relatives aux effectifs nicheurs sont donc recueil-

lies quatre ans après les données relatives au nombre de jeunes à l’envol. 

En Bavière (Grafenwöhr), la première nidification consécutive à une recolonisation naturelle 

date de 1992. Durant les 17 premières années (jusqu’en 2008 compris), environ 41 jeunes 

oiseaux ont pris leur envol (Müller et al. 2008). En 2009, d’autres 11 jeunes se sont envolés 

(Schmidt 2010). Les effectifs ont atteint 10–11 couples en 2013 (Schmidt 2013). 

Dans le centre de la France, 1 à 7 couples ont élevé 67 poussins jusqu’en 1997 (Thiollay & 

Wahl 1998). 13 couples nicheurs ont été dénombrés en 2001. Jusqu’en 2000, environ 120 

jeunes ont pris leur envol et les effectifs ont atteint 20 couples nicheurs en 2004. 

En Écosse, 15 jeunes ont pris leur envol jusqu’en 1966, ce qui a entraîné la nidification de 7 

couples, qui ont élevé 29 autres jeunes jusqu’en 1970 (soit 44 au total) (Dennis 2008). Les 

effectifs se sont accrus pour atteindre 14 couples en 1974 (Dennis 2008). Le nombre de 

jeunes à l’envol en 1974 s’élevait à environ 110. En 1978, 24 couples se sont reproduits. 

Dans le Rutland, 64 jeunes ont été réintroduits en 1996–2001, ainsi que 11 autres juvéniles 

en 2005, afin d’améliorer le sex-ratio, soit un total de 75 oiseaux (tab. 3 & 4). La première 

nidification date de 2001. Malgré le nombre élevé d’oiseaux lâchés, l’évolution s’est déroulée 

aussi lentement que dans le cas d’une colonisation naturelle provoquée par deux oiseaux. 

De 2001 à 2009, 1 à 5 couples nicheurs ont élevé 31 poussins. Au total, 106 jeunes oiseaux 

ont donc pris leur envol dans le Rutland jusqu’en 2009 (translocations comprises). En 2013, 

5 couples se sont reproduits. 

En Andalousie (Espagne), 129 juvéniles ont été réintroduits jusqu’en 2009. 6 jeunes nés sur 

place ont pris leur envol. Au total, 135 jeunes oiseaux ont donc pris l’envol entre 2003 et 

2009. L’effectif a progressé pour atteindre 9 couples nicheurs en 2013. 

Au Parc régional de la Maremme (Italie), le transfert a commencé avec 6 jeunes en 2006. 

Finalement, un total de 32 jeunes a été transferré jusqu’en 2010. Tous ont pris leur envol.  

Le premier couple a commencé à nicher en 2011 et en 2014, 2 couples ont niché (Monti et 

al. 2014). 

Une comparaison de la croissance démographique entre les populations issues d’une colo-

nisation naturelle et celles créées par translocation suggère que le recrutement de juvéniles 

locaux et d’individus migrateurs fonctionnent mieux dans les populations naturelles (fig. 12). 

Les raisons pour lesquelles un nombre nettement supérieur de jeunes sont nécessaires pour 

atteindre un effectif équivalent dans les populations créées par translocation demeurent in-

connues. 

Les résultats de cette comparaison sont toutefois à considérer avec beaucoup de prudence 

et un œil très critique. En effet, les conditions de départ sur un site où des balbuzards se 

sont réinstallés spontanément sont pas les mêmes que celles prévalant sur un site choisi 

selon des critères scientifiques et pratiques visant le rétablissement de l’espèce à court 

terme. Après une absence d’une durée inconnue mais de toute manière très longue, les sites 

n’ayant même peut-être jamais été occupés, les conditions ne sont pas directement compa-

rables avec le passé non plus. 

Ces questions ne peuvent être abordées en détail dans le cadre du présent rapport mais 

pourraient faire l’objet d’une étude plus détaillée. 
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Fig. 12. Comparaison de la croissance de populations naturelles (coloris bleus) et 

de populations créées par translocation (coloris verts) en fonction du nombre de 

jeunes à l’envol. Détails et sources, voir texte. 

 

Tab. 4. Evolution de la population ayant fait l’objet de translocation dans le Rutland (Angle-

terre), d’après Mackrill et al. (2013). 
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6.3 Mesures de conservation appliquées jusqu’ici en Suisse 

6.3.1 Protection contre la chasse 

En Suisse, le Balbuzard pêcheur est protégé par la Loi fédérale sur la chasse et la protection 

des mammifères et oiseaux sauvages (LChP, RS 922.0). Il n’existe aucun exemple connu de 

braconnage. 

6.3.2 Mesures en faveur de la recolonisation naturelle 

Depuis 1984, plusieurs plates-formes ont été aménagées dans la région du Doubs (Sanu 

2013). Aujourd’hui, il existe huit plates-formes artificielles au total ; quatre depuis des années 

dans les cantons de Fribourg et du Jura, quatre dans les cantons de Zurich et de 

Schaffhouse (construites au printemps 2012). Cependant, une promotion et une sauvegarde 

suprarégionales d’arbres propices à la nidification, de même qu’une stratégie nationale rela-

tive à la construction d’aires artificielles, ont fait défaut jusqu’ici. 

6.4 Evaluation des activités menées jusqu’ici  

Les activités menées jusqu’ici en Suisse en faveur du Balbuzard sont très limitées. 

L’aménagement de quatre nids artificiels, d’ailleurs effectué sans identification des zones au 

potentiel le plus élevé sur le plan national ou au moins suprarégional, constitue une mesure 

insuffisante pour accroître la probabilité d’une recolonisation naturelle. Les aires construites 

sur le Haut-Rhin à la frontière suisse-allemande n’existent que depuis l’hiver 2012. 

7 Statut de protection 

7.1 Niveau international 

Le Balbuzard est classé dans l’annexe 1 de la Directive Oiseaux (European Union 2009) qui 

lui octroie ainsi le niveau de protection le plus élevé au niveau européen. Il figure également 

dans l’annexe II de la Convention sur les espèces migratrices (CMS, Convention de Bonn), 

ce qui signifie que l’espèce « a un état de conservation défavorable ou peut bénéficier d’une 

manière significative d’une coopération internationale ». Le Balbuzard figure en outre parmi 

les espèces dont traite le Mémorandum d'entente sur la conservation des oiseaux de proie 

migrateurs d'Afrique et d'Eurasie, un accord régional de la CMS, toutefois sans être considé-

ré une espèce prioritaire. L’espèce figure à l’annexe II de la Convention de Berne, ce qui 

signifie qu’elle est strictement protégée dans toute l’Europe.  

A titre d’exemple, le Balbuzard fait l’objet d’une protection sévère en Allemagne. Il est interdit 

de le tuer ou de le blesser. Les dérangements de ses sites de nidification et de refuge (visite, 

photographie, film) sont interdits. Le land du Brandebourg inclut de surcroît la protection du 

nid dans la législation (Müller & Langemach 2005). 

7.2 Suisse 

En Suisse, le Balbuzard pêcheur est protégé par la loi fédérale sur la chasse et la protection 

des mammifères et des oiseaux sauvages (LChP, RS 922.0) de 1986. La sauvegarde suffi-

sante d’habitats est inscrite dans la loi fédérale sur la protection de la nature et du paysage 

(LPN, RS 451) de 1966. 

Dans la Liste rouge suisse, le Balbuzard est classé comme espèce éteinte au niveau régio-

nal (Keller et al. 2010b).  
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Le Balbuzard ne figure pas parmi les espèces prioritaires du programme de conservation 

des oiseaux (Bollmann et al. 2002, Ayé et al. 2010, Keller et al. 2010a). Comme il est sur la 

Liste rouge, il compte toutefois parmi les espèces prioritaires au niveau national avec un de-

gré de priorité 2 (Ayé et al. 2010, Keller et al. 2010a, OFEV 2011). 

8 Objectifs de la protection du Balbuzard en Suisse  

8.1 Objectifs généraux recherchés  

Les objectifs visés sont les suivants: 

1) Retour du Balbuzard comme oiseau nicheur en Suisse.  

2) Réduction maximale des pertes liées à des facteurs anthropogènes.  

3) Dispersion de la future population de Balbuzards sur le territoire suisse, lequel 

offre durablement un habitat adéquat. 

8.2 Objectifs généraux de mise en œuvre 

Il existe deux stratégies permettant de favoriser l’installation du Balbuzard en Suisse :  

1) La mise en place de structures favorables à la nidification du Balbuzard, en particulier 

des aires artificielles et perchoirs, ainsi que la gestion de l’habitat propice à l’espèce dans 

l’attente d’une recolonisation spontanée; 

2) Le transfert de jeunes pour la réintroduction de l’espèce par la méthode du « hacking ». 

 

Ces deux scénarios requièrent une bonne connaissance des secteurs potentiels. Krumme-

nacher et al. (2009) ont déterminé l’aire de répartition potentielle en Suisse et ont découvert 

qu’une grande partie de la plaine est propice au rétablissement de l’espèce. Tous les can-

tons devraient ainsi se préoccuper de la recolonisation de l’espèce. 

Pour les deux stratégies, il doit exister une volonté de protéger les futurs sites de nidification 

des dérangements. Des dispositions (réglementation ou instruments juridiques) doivent être 

mises au point dans ce sens dans les cantons et les régions offrant un potentiel élevé. 

9 Deux stratégies visant à favoriser le rétablissement de 
l’espèce 

9.1 Scénario 1: Encouragement de la recolonisation naturelle  

Procédé: Après avoir examiné le potentiel et défini les priorités du point de vue national, des 

aires artificielles sont aménagées en fonction des besoins dans les sites sélectionnés. Les 

aires sont disposées dans des zones identifiées comme aires de retour potentiel. Les expé-

riences provenant d’Allemagne montrent que les nids artificiels présentent une probabilité de 

réussite nettement plus élevée dans ces conditions. 

Les aires artificielles sont construites selon les modèles éprouvés les plus récents. Un 

groupe ou une personne responsable de l’aire s’occupe de son entretien régulier et de 

l’observation attentive des Balbuzards présents à ses abords. En accord et en collaboration 

avec les cantons et la Confédération, les associations de protection de la nature et organisa-
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tions spécialisées se chargent de la formation et de la coordination de ces responsables. Un 

échange de connaissances a régulièrement lieu entre les services concernés. 

Les instruments et les fondements légaux relatifs à la protection des aires, des habitats et de 

l’espèce sont mis au point avec l’implication des représentants concernés, sans contrainte 

de temps. La sauvegarde des habitats propices et des arbres utilisés pour la nidification ou 

comme perchoirs est assurée en collaboration avec le garde forestier dans le cadre des pro-

grammes de protection de la forêt. Les arbres dominants et des « arbres biotopes » consti-

tuent des sites de nidification potentiels, qui présentent aussi une valeur pour de nom-

breuses autres espèces. Lorsque des mesures de sauvegarde et de promotion d'arbres de 

réserves et d’arbres biotopes sont appliquées, il est possible de réduire le nombre d’aires 

artificielles. Le grand public est sensibilisé. Les décisions se prennent en impliquant à tous 

les niveaux les représentants concernés. 

Chances de réussite : La probabilité que le Balbuzard recolonise la Suisse est élevée, mais 

il est très difficile de prévoir quand. Au cours des 40 dernières années, l’aire de répartition a 

progressé de plus de 1000 km. Grâce aux dynamiques positives, persistantes et marquées 

dans le centre de la France et en Allemagne, ainsi que dans les noyaux de populations en 

Lorraine et en Bavière, il est tout à fait possible que les premières nidifications se produisent 

rapidement. Toutefois, il se peut aussi qu’il faille attendre longtemps. 

Conséquences : Les tentatives de recolonisation permanentes sur une longue période per-

mettent d’étayer la sensibilisation du grand public et des groupes d’intérêt. Une population 

de Balbuzards qui résulte d’une recolonisation naturelle sera très bien acceptée dans 

l’opinion publique. Le temps nécessaire à l’élaboration d’instruments est disponible. Le bud-

get requis pour ce scénario est relativement faible.  

Le délai jusqu’à la première nidification en Suisse sera peut-être assez long, mais il peut 

aussi s’avérer bref. L’entretien des dispositifs aménagés doit être assuré jusqu’à ce que 

l’application des mesures forestières garantisse la présence d’arbres propices à la nidifica-

tion. 

9.2 Scénario 2: Réintroduction par le transfert de jeunes oiseaux 

Procédé : Le transfert de jeunes oiseaux permettrait d’obtenir assez rapidement une pre-

mière nidification en Suisse. La constitution d’une population en Suisse exige, comme dans 

le scénario 1, la construction d’aires artificielles dans de nombreuses zones potentielles ainsi 

que leur entretien durant des dizaines d’années et les fondements légaux relatifs à la protec-

tion des aires. 

Une documentation présente les procédés, les risques et le financement du transfert ainsi 

que les mesures consécutives aux lâchers. Elle détaille la mise en application des critères 

IUCN relatifs aux réintroductions (IUCN 2013). Y figure aussi l’analyse de différentes va-

riantes. 

Parmi les lieux potentiels de lâcher identifiés, les plus adaptés sont sélectionnés d’après les 

exigences suivantes: 

 site à l’abri des dérangements  

 potentiel de plusieurs couples nicheurs dans un rayon de 10–20 km. 

Les plates-formes de lâcher sont placées dans des endroits protégés et des déviations de 

sentiers sont mises en place. La méthode du « hacking » prévoit des lâchers de jeunes oi-

seaux pendant 5-6 ans. Tout projet doit contenir une évaluation scientifique constante et 

progressive. Cette évaluation comprend un suivi continu du progrès envers des objectifs in-

termédiaires et finaux (IUCN 2013). Un projet de transfert ou de réintroduction doit aussi 

prévoir une stratégie et des critères d’arrêt du projet (IUCN 2013). 
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Chances de réussite : La probabilité que le Balbuzard recolonise la Suisse est très élevée. 

La première nidification pourrait avoir lieu relativement rapidement. 

Conséquences: Le Balbuzard nichera à nouveau assez rapidement en Suisse. Le risque 

que le projet échoue est faible mais toutefois possible; les conséquences d’un éventuel 

échec sont à prendre en compte. L’élaboration d’instruments destinés à éviter les dérange-

ments, de même que la sensibilisation du public et des groupes concernés, s’effectueront 

sous la pression du temps. La réintroduction d’un oiseau piscivore peut susciter des conflits 

avec des groupes d’intérêt, qui doivent être discutés et réglés au préalable. La réintroduction 

d’une espèce éteinte pourrait suggérer que la sauvegarde de la biodiversité en Suisse n’est 

pas impérative et qu’elle pourrait être compensée par des projets. De plus, le Balbuzard se-

rait catalogué comme une espèce réintroduite artificiellement. 

Dennis (2012) pense que le projet serait réalisable si 80 jeunes au moins étaient transférés 

et introduits sur trois à cinq ans. Le raisonnement justifiant ce chiffre est qu'il existe une 

grande population allemande au nord-est et qu’une fois que des oiseaux auront été relâchés 

en Suisse, il est probable que la présence de ces Balbuzards réintroduits agira comme un 

aimant pour attirer des individus migrateurs originaires d’autres populations. Le principal ef-

fort, une fois que des oiseaux auront été lâchés, consistera à construire des nids artificiels 

dans des endroits favorables et à s'assurer qu'ils sont bien entretenus, afin d'attirer des oi-

seaux vers un site de nidification qu’ils considéreront alors comme propice. 

9.3 Avantages et inconvénients des deux stratégies 

Les deux stratégies entraîneront, selon toute probabilité, la colonisation du Balbuzard en 

Suisse. La différence principale réside au niveau des coûts et du temps nécessaire à la co-

lonisation. 

Selon le scénario 1, il faudrait d’abord procéder par la construction de nids artificiels pour 

rétablir le Balbuzard comme oiseau nicheur, la possibilité de le réintroduire pouvant être en-

visagée plus tard si aucun oiseau ne les utilise. 

10 Démarche à suivre, recommandations 
Du point de vue des auteurs, les deux scénarios sont réalisables, le scénario 2 étant au fond 

une extension du scénario 1 car il nécessite aussi une analyse approfondie des zones poten-

tielles en Suisse et des travaux préparatoires dans les différentes régions concernées. Un tel 

projet doit par conséquent bénéficier d’un large appui.  

Les organisations ayant participé à ce rapport contribueront volontiers à poursuivre le pro-

cessus. Elles ne sont pas d’accord entre elles sur le choix du scénario à privilégier. Les deux 

scénarios ont leurs avantages et leurs inconvénients.  

Le Balbuzard pêcheur est une espèce emblématique! Nous souhaitons tous son retour en 

Suisse. Néanmoins, les mesures de conservation le concernant ne figurent pas en tête de 

l’agenda politique suisse en matière de protection de la nature; d’autres espèces ont besoin 

d’aide et de ressources adéquates de façon autrement plus urgente. 
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